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Résultats significatifs en




1 L’archéologie  programmée  demeure  en 2011  la  principale  source  d’information
significative  sur  les  communautés  de  la  Préhistoire.  Le  fait  est  évident  pour  le
Paléolithique et  on peut s’interroger sur ce qui  justifie  l’absence de découvertes au
cours des diagnostics de l’archéologie préventive : érosion généralisée des sols anciens
sur les plateaux et les versants, insuffisance méthodologique pour mettre en relief la
présence d’indices incontestables, rareté des prescriptions sur des terrains portant des
formations superficielles très stratifiées. Les découvertes du diagnostic de la rue des
Menhirs à Avrillé (Vendée) s’en trouvent ainsi d’autant plus remarquées. Dans le cadre
d’un  projet  de  lotissement,  les  sondages  ont  révélé  la  présence  d’une  enceinte  du
néolithique final dont les structures excavées sont bien conservées. Plusieurs secteurs
se distinguent par un regroupement de bâtiments sur poteaux. Les nombreux restes
lithiques et céramiques dans le comblement du fossé d’enceinte et la structuration des
espaces  offrent  l’opportunité  d’une  étude  exemplaire  d’habitat  ceinturé,
caractéristique du néolithique récent de l’ouest de la France.
2 Les  études  paléolithiques  s’illustrent  par  les  relevés  d’art  rupestre  menés  depuis
plusieurs années par Romain Pigeaud et son équipe, dont le photographe Hervé Paitier
de  l’Inrap.  Une  nouveauté,  celle  des  investigations  dans  la  grotte  de  La Roche  à
Louverné près  de  Laval.  Il  s’agit  des  premières  observations  pariétales  après  les
sondages  menés  au  XIXe s.  et  en 1982.  Une  grille  posée  en 2011  épargne  désormais
durablement le lieu de dégâts irrémédiables qui pourraient être causés par des fouilles
clandestines ou des graffitis. Malgré les difficultés techniques dues aux mousses et aux
lichens, aux graffitis sur les parois, les relevés en 2011 ont consisté à revoir les tracés
gravés  repérés  en 2005.  La  grotte  conserve  manifestement  des  représentations
paléolithiques géométriques reconnues ailleurs dans la vallée de l’Erve en Mayenne.
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Sans envisager de désobstruer les petites salles,  les parties d’aujourd’hui accessibles
offrent  un  potentiel  d’étude  évident  qu’il  importe  d’aborder  dans  le  cadre  d’un
programme pluriannuel. Les paléolithiciens poursuivent également le programme dans
la  vallée  de  l’Erve  à  Thorigné-en-Charnie (Mayenne)  dans  la  grotte  Margot.  La
sécheresse en 2011 a réduit considérablement l’écoulement de l’eau sur les parois et
facilité l’observation des traces de pigments qui se sont avérées plus nombreuses que ce
qui était estimé.
3 Une  tête  de  cheval  en  aplat  noir  probablement  d’époque  gravettienne  est  ainsi
réapparue grâce au traitement informatique des images. Les premiers thèmes sont ceux
des ours et des mégacéros. Une dernière série de gravures, plus fines, se superpose aux
précédentes. Les représentations d’oiseaux sont nombreuses avec des charognards, des
nocturnes  et  des  aquatiques.  Les  anthropomorphes  correspondent  toujours  à  des
gravures à l’exemple des figures de type Gonnersdorf-Lalinde. Trois époques artistiques
ressortent des études en cours : le Gravettien comme à Mayenne-Sciences, le Solutréen
moyen comme dans la  grotte  de Rochefort  dont  les  plaquettes  gravées portent  des
figures  semblables,  enfin  le  Magdalénien  final  période  à  laquelle  appartiennent  la
majorité des figures d’oiseaux ainsi que les gravures féminines.
4 Il  faut  regretter  la  fin  du programme de recherche de  Nicolas  Naudinot  à  Villiers-
Charlemagne (Mayenne) sur le site de La Fosse en raison d’obligations professionnelles
qui  pourraient  le  tenir  éloigné  durablement  de  nos  territoires.  Le  programme  tri-
annuel  s’est  donc  achevé  en 2011  après  avoir  été  précédé  par  deux  campagnes  de
sondages en 2007 et 2008. Localisé dans le plus grand méandre de la Mayenne et au pied
d’un abrupt de 100 m, le site du Paléolithique final apparaît comme un gisement bien
conservé  et  important  pour  la  recherche  en  Europe  du  nord  pour  les  sociétés  des
derniers  chasseurs-cueilleurs.  Mobiliers  et  structures  sont  recouverts  par  1,20 m de
colluvions  argileuses  et  de  limons  de  débordement.  L’analyse  des  vestiges
archéologiques repose sur le seul matériel lithique, hormis quelques esquilles osseuses
brûlées. La grande homogénéité de l’assemblage composé de 230 000 pièces permet de
reconnaître deux unités circulaires avec pour chacune la présence d’un foyer identifié à
partir d’une aire pierreuse rubéfiée. Le gisement pourrait s’étendre sur près de 3 ha et
se révéler à terme correspondre à un grand site d’agrégation saisonnière des groupes
de chasseurs-cueilleurs.
5 À  Gréez-sur-Roc (Sarthe),  une  opération  programmée  pluriannuelle  conduite  par
l’université de Nantes a mis un terme à l’étude d’un habitat néolithique du groupe de
Chambon  installé  sur  le  rebord  du  plateau  crétacé  de  La Motte.  Les  interventions
depuis 2003 ont reconnu exhaustivement une zone de 5 000 m2 d’un site archéologique
s’étendant  sans  doute  sur  quelques  4 ha.  Cinq  plans  complets  de  maisons  ont  été
dégagés et leurs abords fouillés. De forme trapézoïdale, ils enserrent un espace central
de 1 000 m2 dépourvu d’aménagement.  Un phasage se  dégage néanmoins du corpus
mobilier avec une première installation à partir de deux bâtiments dans la première
moitié du Ve millénaire avant notre ère. Outre l’intérêt d’une meilleure connaissance
des formes de l’habitat sur les marges de l’aire culturelle du groupe de Chambon, ce
type d’opération prend le temps de s’attacher à la plus large compréhension du degré
de conservation des  sols  néolithiques,  notamment sur  un plateau qui  fut  l’objet  de
labours peu profonds. L’opération revêt ainsi un volet méthodologique essentiel et les
travaux conduits sur la répartition des mobiliers ou sur la détermination de trous de
poteaux inscrits dans des lapiaz est exemplaire.  La poursuite de l’étude de l’éperon
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barré du néolithique final à la Pointe de la Tranche sur L’Île-d’Yeu (Vendée) revêt aussi
un caractère méthodologique essentiel sur ces contextes de rebord de falaise. En effet,
les  sols  en  surface  peuvent  paraître  réduits  à  un  mince  horizon  au  regard  des
affleurements  rocheux  dont  on  ne  sait  le  plus  souvent  s’il  s’agit  de  vestiges
architecturaux ou du seul substrat. La fouille s’est attachée en 2011 à mieux reconnaître
l’aire interne de l’enceinte et à achever les sondages sur l’architecture du rempart. Le
site livre des pièces lithiques indiquant clairement des relations avec le continent. La
céramique ne fournit pas d’éléments discriminants pour établir un rattachement à un
quelconque groupe régional. Des comparaisons se font néanmoins avec les corpus des
Prises  à  Machecoul  par  exemple,  des  Gâtineaux  à  Saint-Michel-Chef-Chef  ou  de
La Chevêtelière à Saint-Mathurin.
6 On ne saurait conclure sur le bilan des activités significatives en matière de Préhistoire
sans  signaler  l’intéressante  prospection  thématique  du  plateau  de  La Bretellière  à
Saint-Macaire-en-Mauges (Maine-et-Loire). Elle investit depuis deux ans le secteur des
deux  grands  menhirs  à  décor  serpentiforme.  Ce  travail  permet  de  revisiter
l’ornementation  des  monuments  protégés  préhistoriques  et  s’attache  à  contrôler




7 Le poids de l’archéologie préventive dans le progrès des connaissances est écrasant vis-
à-vis d’une recherche programmée pour laquelle l’investissement des chercheurs est
très  mesuré.  Une prospection thématique  sur  des  promontoires  que  les  sources  du
XIXe s.  ou  la  présence  de  talus  font  interpréter  comme  des  habitats  fortifiés  porte
l’essentiel de la dynamique. Sur ce sujet, il faut regretter l’absence de notice relative à
l’importante fouille de l’oppidum de Moulay (Mayenne). On se félicite en revanche de
profiter des informations détaillées concernant la fouille du site gaulois et antique des
Jacobins au Mans.
8 Les résultats de la recherche préventive dans les Pays de la Loire mettent une nouvelle
fois l’accent sur des sites du second âge du Fer densément structurés. Les imposantes
découvertes dues aux fouilles réalisées sur les tracés de l’A83 entre La Roche-sur-Yon et
Niort,  de  l’A87  entre  La Roche-sur-Yon  et  Angers  ou  les  aménagements  au  nord
d’Angers en lien avec le tracé de l’A11, ont longtemps constitué les seules références
pour la  recherche régionale et  de précieuses synthèses sur ces  découvertes ont été
publiées tout récemment en l’occurrence celles produites à l’occasion du colloque de
l’Afeaf à Chauvigny en 2007. La recherche préventive dans les Pays de la Loire a fort
heureusement multiplié les interventions et permis d’investir de façon plus équilibrée
l’espace régional pour démontrer l’extrême densité de l’habitat des âges du Fer et plus
particulièrement pour le second âge du Fer. Il s’avère évident qu’une nouvelle synthèse
s’impose  pour  révéler  d’éventuels  particularismes  économiques  et  sociologiques
locaux,  aborder  la  question  d’un  habitat  groupé  ou  densifié  distinct  des  grands
établissements à enceinte fossoyée. Les résultats de 2011 montrent bien, pour la Loire-
Atlantique par  exemple,  les  éclairages  que peuvent  apporter  des  territoires  comme
ceux des secteurs d’Ancenis, de Clisson ou Pornic sur le littoral.
9 À Gétigné (Loire-Atlantique) la fouille menée préalablement à l’implantation de la Zac
de  Toutes  Joies  a  révélé  une  quarantaine  d’édifices  sur  poteaux  et  tranchées  de
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fondation témoignant de la constitution d’un habitat groupé, en contexte ouvert, entre
La Tène ancienne et le début de La Tène finale (IVe s. – fin IIe s. avant notre ère). Il s’agit
bien d’une agglomération protohistorique reconnue partiellement mais qui confirme
l’intensité de l’anthropisation des paysages au second âge du Fer.  À Ancenis (Loire-
Atlantique) dans l’emprise également de la Zac de La Savinière, un vaste établissement
de la fin de La Tène moyenne et du début de La Tène finale (fin IIIe s. – fin IIe s. avant
notre ère) se distingue lui aussi par ses nombreuses constructions sur poteaux plantés
distribués en deux grands ensembles. L’un appartient à un grand enclos quadrilatéral
correspondant à un habitat et l’autre compose une nébuleuse de plus petits bâtiments
dont  un  bon  nombre  sont  des  greniers  qui  définissent  certainement  un  secteur
fonctionnel ouvert ou inscrit dans de vastes parcelles relevant du finage laténien. Avec
les  découvertes  antérieures  de  La Savinière 1-2  nous  disposons  d’indices  importants
caractérisant la mise en valeur généralisée des campagnes du secteur d’Ancenis à la fin
de  l’âge  du  Fer.  La  proximité  des  établissements  et  leur  forte  structuration  laisse
entendre  que  s’est  développé,  sur  ce  plateau  comme  ailleurs,  un  puissant  réseau
d’habitats  se  caractérisant  par  des  groupements  d’établissements  complémentaires
voire interdépendants constituant sans doute le socle de la structure agraire du second
âge du Fer.
10 Prescrite sur une emprise de 3,6 ha, la fouille préventive du Clos du Bocage – Le Fief-
Clément à Pornic (Loire-Atlantique) a étudié les vestiges d’une ferme gauloise sur la
presque totalité de l’emprise de son enceinte principale. L’établissement se distingue
par la présence de nombreux bâtiments sur poteaux. Il est vraisemblablement fondé au
cours de la seconde moitié du IVe s. et connaît une importante restructuration au IIe s.
La fin de l’occupation doit être mise en rapport avec un incendie, mais du mobilier de la
fin de La Tène signale une fréquentation des lieux à la fin du Ier s. avant notre ère. À
l’est et au nord-ouest de ce que fut la vaste cour de l’habitat gaulois, plusieurs enclos
délimités par des fossés marquent l’espace à la période antique. ils ne cernent pas un
habitat  mais  plusieurs  foyers  de  forges  peuvent  indiquer  la  proximité  d’une
agglomération ou d’une villa. Au haut Moyen Âge, un grand enclos occupe le secteur
sud-ouest  de  l’emprise  étudiée  en  paraissant  s’installer  également  sur  la  marge  de
l’établissement  laténien.  À  la  différence  des  précédents,  il  est  le  seul  à  livrer  des
vestiges mobiliers en lien avec l’exploitation de la faune maritime.
11 À Savenay (Loire-Atlantique), le site de La Colleraye est un habitat occupé au IIIe s. avant
notre ère. L’établissement enclos se caractérise par la présence de nombreux bâtiments
sur  poteaux  ou  sablières  au  sein  d’un  enclos  rectangulaire  d’environ  2 000 m2 de
surface.  Cette  vaste  cour  abritant  le  secteur  résidentiel,  et  vraisemblablement  les
communs de l’habitat, s’inscrit dans un enclos beaucoup plus vaste où se dispersent
également des bâtiments sans doute contemporains de cet habitat de La Tène moyenne.
Menée  sur  une  surface  d’au  moins  2 ha,  la  fouille  montre  que  les  abords  de
l’établissement  sont  fortement  structurés  par  un parcellaire  agraire  dessiné  par  un
réseau  de  fossés  perpendiculaires.  Pour  renforcer  enfin  ce  maillage  territorial  des
découvertes en Loire-Atlantique, l’étude d’un habitat dans l’emprise de la Zac Erdre-
Porterie 3  –  Le Bois  Hue  à  Nantes (Loire-Atlantique)  participe  de  la  perception
grandissante  de l’occupation gauloise  dans l’axe ligérien à  proximité  du littoral.  La
partie orientale d’un vaste enclos elliptique laténien a été explorée sur une surface de
8 000 m2.  Le  fossé  d’enceinte  profond  de  2,50 m  est  susceptible,  avec  de  telles
dimensions, d’avoir joué un rôle défensif surtout s’il était doublé intérieurement par un
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talus palissadé. Le site est abandonné au cours de la première moitié du Ier s.  avant
notre ère. De nombreux bâtiments sur poteaux plantés occupent l’aire interne. Les
terrains ne seront marqués ultérieurement qu’à l’Époque moderne par le passage de
conduites maçonnées en rapport avec un établissement artisanal.
12 Le site  de  Rogelin  à  Chacé (Maine-et-Loire)  mérite  d’être évoqué dans  les  résultats
significatifs pour avoir livré un ensemble imposant de 52 fosses de stockage attribuées
à  La Tène  ancienne  grâce à  de  nombreux  restes  de  céramiques  récoltés  dans  les
remblais. Installés très certainement en contexte ouvert, le groupe de fosses pourrait
être une batterie de silos traduisant une gestion particulière des productions comme
cela a été évoqué récemment pour une découverte comparable faite à proximité de
l’oppidum d’Entrammes en Mayenne.
13 Les  contextes  funéraires  accompagnant  les  habitats  de  l’âge  du  Fer  sont  plus
sommairement appréhendés dans les Pays de la Loire en raison de la rareté des vestiges
mis au jour et de leur état de conservation médiocre notamment celui des restes osseux
des défunts ou d’éventuels dépôts en lien avec les rites. Le repérage des incinérations
humaines est dans ces conditions plus aisé que celui des inhumations.
14 La fouille du site de La Saulaie à Louvigné (Mayenne) sur le tracé de la LGV Le Mans –
 Rennes  a  concerné  une  ferme  gauloise  associée  à  deux  enclos  funéraires
quadrangulaires.  Le mauvais  état  de conservation des vestiges ne permet pas de se
prononcer  assurément  sur  le  statut  socio-économique  de  l’établissement  rural  et
encore  moins  sur  le  rituel  funéraire  dont  témoignent  les  petits  enclos  qui  lui  sont
certainement contemporains. Le problème de caractérisation funéraire est identique à
Rezé (Loire-Atlantique) pour une fouille préventive réalisée dans le cadre du projet de
la Zac de La Brosse – La Forêt 3. La fouille a étudié une petite nécropole à enclos du
premier âge du Fer composée de trois enclos circulaires et d’un enclos quadrangulaire.
L’absence de fosses sépulcrales ou de restes humains dans les comblements des fossés
résulte manifestement du mauvais état de conservation des structures. Ces découvertes
s’ajoutent à de nombreuses autres petites nécropoles identifiées dans la région pour la
Protohistoire récente. Il s’agit certainement de complexes funéraires bien plus vastes
associant des monuments à tertres et des aires de fosses sépulcrales peu profondes tant
pour le premier âge du Fer que pour le second âge du Fer. Les découvertes de la fouille
préventive de la Zac des Motettes 1 à Angles (Vendée) plaident cependant en faveur de
l’existence  possible  de  contextes  taphonomiques  favorables  à  la  conservation  des
dépôts  cinéraires.  L’opération  a  révélé  un  groupe  d’enclos  funéraires  circulaires,
quadrangulaires ou en fer à cheval, à la faveur du décapage d’une surface de 3 000 m2.
Les analyses radiocarbones placent l’utilisation de la nécropole entre le Bronze final et
La Tène ancienne.  Quelques restes  humains calcinés ont  donc été  retrouvés dans le
comblement du fossé circulaire et dans une fosse. Les fragments d’une urne funéraire
attribuable  au  premier  âge  du  Fer  et  associés  à  des  restes  osseux  humains  brûlés
confirme la vocation funéraire des architectures fossoyées et le rituel de l’incinération.
On notera de surcroît pour l’éclairage de cette  opération,  la  seconde fouille  menée
conjointement une centaine de mètres plus loin. Elle a concerné un habitat enclos de
La Tène finale à vocation agricole. L’organisation du parcellaire, semble bien avoir été
guidée par la volonté d’éviter le groupe de tertres funéraires qui devaient encore se
signaler dans le paysage. Le petit nombre de bâtiments sur poteaux montre qu’il s’agit
d’un  habitat  modeste  probablement  annexe  d’un  domaine  plus  structuré  situé  en
dehors de l’emprise de la Zac des Motettes.
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15 Pour conclure sur les contributions significatives concernant la Protohistoire régionale,
il semble justifié de revenir sur la prospection thématique de quelques promontoires.
Elle est menée par une étudiante dans le cadre d’un master de l’université de Nantes
sur les fortifications de l’âge du Fer dans les Pays de la Loire.  À Bouguenais (Loire-
Atlantique)  sur  le  site  de  La Sangle,  l’exploration  a  consisté  à  ouvrir  une  longue
tranchée perpendiculaire au système de barrage de l’éperon associant talus et fossé. Ce
sondage a permis de lever une coupe d’une trentaine de mètres de longueur intégrant
le profil complet du fossé et de son comblement ainsi qu’une partie de l’emprise du
rempart. Sur les deux tiers de son amplitude. Les indices de datation sont limités mais
ils suggèrent l’attribution de la dernière phase de comblement du fossé à la fin de l’âge
du Fer. La chronologie de l’aménagement du système de barrage de l’éperon demeure
ainsi  très  incertaine  et  ne  peut  être  située  raisonnablement  dans  la  Protohistoire
récente entre le Bronze final et la fin de l’âge du Fer. c’est également à Vue (Loire-
Atlantique) sur le site du Bourg que se sont portées les priorités de la recherche. La
prospection a mis en œuvre les premiers sondages sur un site identifié au XXe s. comme
un probable oppidum des Namnètes par Sir Mortimer Wheeler. Des niveaux en place de
La Tène finale ont été révélés sans pour autant que l’emplacement d’un rempart de
type  murus  gallicus soit  confirmé.  La  présence  de  scories  laisse  entendre  que  des




16 Parmi les résultats significatifs concernant la période gallo-romaine, deux opérations
préventives  marquent  l’exercice  de  l’année 2011  en  confortant  le  dynamisme  de  la
recherche sur le fait urbain antique dans les Pays de la Loire. Ce thème est en effet très
investi depuis quelques années grâce à une convergence des études programmées et
préventives  comme en témoignent  les  fouilles  programmées  menées  à  Rezé (Loire-
Atlantique) sur un quartier portuaire de l’antique Ratiatum ou à Jublains (Mayenne) sur
une domus bordant le forum de Noviodunum.  Rappelons ainsi la fouille préventive du
quartier  antique  de  la  clinique  Saint-Louis  à  Angers  en 2010  avec  la  découverte
remarquée d’un mithraeum.
17 L’opération  préventive  la  plus  exemplaire  est  celle  réalisée  au  Mans,  avant  la
construction du centre culturel des Jacobins.  Entre 2010 et 2011,  trois opérations de
fouilles  ont  exploré  pour  la  première  fois  la  stratigraphie  de  la  vallée  mineure  du
ruisseau  d’Isaac,  aujourd’hui  totalement  effacé  de  la  topographie  urbaine.  Ce  cours
d’eau et ses abords ont joué un rôle privilégié dans l’implantation humaine dès la fin de
l’indépendance gauloise. Un quartier péri-urbain de Vindinum entre le milieu du Ier s.
avant notre ère et la fin du IIe s. de notre ère a été étudié. Le cours est aménagé pour
alimenter un bassin cultuel  bordé par un petit  édifice  carré.  Une chaussée massive
permet le franchissement du vallon et favorise vraisemblablement le développement
du  quartier.  Les  vestiges  médiévaux  postérieurs  aux  IVe-ve s.  sont  pratiquement
inexistants. C’est en revanche au sommet du comblement du vallon qu’ont été mis au
jour des charniers consécutifs de la bataille du Mans des 12 et 13 décembre 1793 qui
opposa les troupes républicaines et l’armée catholique et royale.
18 La deuxième opération remarquable s’est déroulée à Angers dans le parc du Conseil
général occupant l’enceinte de l’abbaye Saint-Aubin. Les sondages ont révélé comme
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cela était attendu, le rempart médiéval arasé mais conservé sur une hauteur de 1,50 m
pour sa face externe. Une plate-forme de remblais, large de 8 m est maintenue contre le
parement interne du rempart par un mur de soutènement peu fondé.  ce boulevard
d’artillerie date probablement des guerres de religion. Ce remblai scelle donc les terres
des jardins de l’abbaye sous lesquels se trouvent conservée une voie antique, un cardo
du Ier s. avec des aménagements à proximité qui suggèrent la présence de bâtiments.
Ces découvertes laissent entendre qu’une fouille préventive pourrait aborder, sur une
vaste superficie, la stratigraphie antique en bordure d’une voie principale à proximité
immédiate du castrum.
19 Un  diagnostic  a  également  été  réalisé  sur  des  terrains  contigus  du  parc  de
stationnement  Saint-Laud  à  Angers où  a  été  étudié  en 2001  une  nécropole  du  Bas-
Empire d’ailleurs identifiée en 1848 et 1853 à la suite de travaux dans ce secteur. Il a
également  révélé  l’extension  de  la  nécropole  et  confirmé  la  présence  du  cimetière
paroissial  Saint-Laud créé  en 1230.  Quelques  bâtiments  antiques  marquent  la  limite
occidentale  de  l’aire  urbaine  de  Juliomagus.  Ce  diagnostic  a  démontré  l’extrême
sensibilité  archéologique  du  secteur  préalablement  au  projet  d’aménagement  Gare-
Sernam-Plus envisageant la réhabilitation du secteur par la construction d’hôtels et de
parkings.  La fouille préventive de la place Lorraine a également ouvert une fenêtre
d’observation sur les abords de la ville antique, avec des résultats bien plus modestes à
proximité d’un axe antique. La découverte d’un grand nombre de fosses irrégulières,
probablement  en  lien  avec  l’extraction  de  matériaux,  dont  les  comblements
renfermaient de nombreuses scories restituent des contextes archéologiques familiers
des faubourgs des villes antiques où ont dû se concentrer certaines activités artisanales.
20 À la différence des opérations conduites au Mans et à Angers, les fouilles programmées
menées à Rezé et à Jublains s’intéressent à des témoins perdant définitivement leur
statut urbain au Moyen Âge. À Rezé, deux grandes fenêtres de fouille programmée ont
été ouvertes en 2010 au sud de la chapelle Saint-Lupien, dans le quartier des entrepôts
ainsi qu’à l’est et au nord-ouest de la chapelle sur la ligne des quais. Dans ce secteur,
l’étude concerne une plate-forme ou terrasse de quai complète située directement à
l’ouest d’une voie d’accès à la berge de la Loire. Dans le quartier des entrepôts, la fouille
s’est  attachée  à  un  secteur  méconnu  en  explorant  plusieurs  bâtiments  qui  ont  été
partiellement dégagés dont un édifice thermal. Plusieurs ateliers de forge caractérisent
une occupation antérieure à l’un des grands bâtiments d’entrepôt du secteur. Dans la
chapelle, les élévations sont l’objet d’une nouvelle analyse. Il  semble que l’édifice le
plus ancien corresponde à une église à nef unique et chevet plat construite entre les VIIe
et Xe s. Le cimetière sous la chapelle et aux abords fonctionne de l’Antiquité tardive aux
XIe-XIIe s.
21 À Jublains, au lieu-dit le Bourg, sur un terrain immédiatement placé au sud du forum
antique, des vestiges appartenant pour leur plus grande part à une vaste domus sont
étudiés depuis 2010. La qualité de construction des sols et des murs, couverts pour la
plupart d’enduits peints, ne laissent aucun doute sur le statut élevé des résidents. La
moitié orientale de la surface décapée a révélé une nouvelle aile d’habitation située à
un niveau inférieur en raison de la déclivité naturelle du terrain qui est compensée par
la construction d’un puissant mur-terrasse. c’est donc sur un minimum de 1 300 m2 que
sont aujourd’hui identifiés les architectures pouvant appartenir à une même propriété
urbaine.  Le site est  réoccupé au Moyen Âge,  au Viie puis aux XIVe-XVe s.  Ce quartier
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central paraît être abandonné précocement, à la fin du IIe s. ou au tout début du IIIe s.
Une occupation laténienne est désormais bien attestée sous la domus.
22 La complexité  du territoire  de  la cité  antique est  aussi  abordée par  des  opérations
programmées s’inscrivant dans la durée comme l’étude de la villa de Roullée à Mont-
Saint-Jean (Sarthe) au cœur d’une zone de production métallurgique ou celle du grand
sanctuaire des Aulerques cenomans à Allonnes (Sarthe) bordant depuis un promontoire
en rive gauche de la  Sarthe,  le  chef-lieu de cité  Vindinum.  À Allonnes,  La Forêterie,
l’opération a constitué le  terme du programme de recherche sur le  sanctuaire.  Elle
visait  à  contrôler  certains  points  stratigraphiques  nécessaires  à  la  publication  des
résultats sur l’évolution du sanctuaire au cours de l’Antiquité. Il s’avère en l’occurrence
qu’une occupation structurée de La Tène D1 est désormais avérée sous la forme de deux
lignes de gros trous de poteaux.
23 À Mont-Saint-Jean, la fouille de la villa de Roullée a porté principalement cette année
sur  deux  bâtiments  des  communs  de  la  villa de  Roullée.  Le  premier  semble
correspondre  à  une  habitation  au  sein  de  laquelle  se  développe  des  activités  de
production. Le second serait une grange. Quelques sondages ont également intéressé la
pars urbana qui s’étend à l’évidence de part et d’autre du ruisseau de Roullée sur une
largeur de 70 m. La création de la villa pourrait dater des années 40 de notre ère et la
résidence serait abandonnée dès la fin du IIIe s. L’occupation médiévale est bien attestée
depuis  le  IVe s.  jusqu’au  Xe s.  elle  serait  liée  principalement  à  l’installation  d’une
nécropole dans la partie résidentielle ruinée. Le site de Roullée s’impose donc comme
celui d’une villa dite à pavillon multiples alignés. La position du domaine s’explique
certainement par une exploitation forestière et sidérurgique relativement intense au
plan local s’ajoutant aux productions agricoles.
24 Sur  la  cité  antique  et  les  formes  que  peut  revêtir  le  fait  urbain,  l’étude  des
agglomérations dites secondaires restent un axe de recherche majeur difficile à mettre
en  œuvre  tant  les  sites  sont  nombreux  et  présentent  des  configurations  spatiales
méconnues. Le site de Oisseau-le-Petit est emblématique des difficultés que pose toute
approche archéologique et conservatoire de cet héritage exceptionnel de l’urbanisme
gallo-romain maillant le territoire entre les Ier et IVe s. L’agglomération antique a fait
l’objet de fouille en 1842 et plusieurs témoignages font état d’édifices en élévation et de
sols affleurants. Dans les années 1890, des fouilles d’envergure dégagent partiellement
les  thermes  et  ses  rues  adjacentes,  l’édifice  de  spectacle  et  la  ville  bordant
l’agglomération.  L’installation  du  cimetière  communal  détruit  le  forum.  La  ville  se
développe sur une cinquantaine d’hectares. La campagne de 2011 visait à acquérir en
prospection géophysique de nouvelles données sur la limite nord-ouest de la ville à
proximité de l’édifice de spectacle qui s’avère être un amphithéâtre. Un sondage de
270 m2 a été ouvert le long d’une voie cardiale près du fanum principal. Neuf unités
construites ont été délimitées et leurs stratigraphies analysées ponctuellement. L’état
de conservation des vestiges s’avère très bon et cela confirme le potentiel d’étude pour
l’Antiquité  régionale  du  site  de  Oisseau-le-Petit.  Plus  anecdotique  mais  non  sans
pertinence sont les  résultats  d’un diagnostic  à Saint-Georges-de-Montaigu (Vendée),
chemin des Coutures. Au cœur du bourg, des sondages ont révélé la présence de puits
antiques qui conforteraient l’hypothèse d’une agglomération antique succédant à un
habitat  fortifié  gaulois  sur  le  promontoire  dominant  la  confluence  de  la  Petite  et
Grande Maine. Des découvertes faites au XIXe s. avaient en effet conduit à s’interroger
sur la présence de puits cultuels.
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Moyen Âge, époques moderne et contemporaine
25 Une mention toute  particulière  doit  être  faite  de  la  fouille  très  originale  de  fosses
d’inhumations  collectives,  préalablement  à  la  construction  du  centre  culturel  des
Jacobins au Mans. L’étude de 159 squelettes témoignant de sépultures en rapport avec
la  bataille  de 1793  au  cœur  de  la  ville  a  été  menée  selon  deux  axes  principaux  de
connaissance : l’analyse des faits archéologiques éclairant les aspects les plus concrets
de la bataille et celle des données anthropologiques offrant un instantané sanitaire de
la population composant l’armée vendéenne. L’analyse pointue des restes humains ose
ainsi  approcher  le  scénario  d’un combat  annonçant  la  fin  de  l’armée catholique  et
vendéenne.  Elle  offre  aussi  aux  historiens  des  éléments  d’observations  objectifs
susceptibles de mieux cerner la sociologie des populations emportées dans la fameuse
virée de Galerne.
26 La  majorité  des  opérations  significatives  intéressent  des  habitats  aristocratiques
fortifiés  représentatifs  des  divers  aspects  de  la  hiérarchie  seigneuriale  dans  le
territoire. Les résultats permettent ainsi d’évoquer un nouveau regard porté sur le logis
royal d’Angers comme sur celui plus obscur historiquement de Moullins à Saint-Rémy-
du-Val. Les principaux résultats confirment l’ancrage d’une dynamique de recherche
sur l’évolution des sites castraux dans la région. S’y ajoutent plusieurs interventions à
Nantes, se justifiant par une attention renforcée du service régional de l’archéologie
pour ce territoire.
27 À la suite de l’incendie du logis royal du château d’Angers en janvier 2009, une étude
architecturale  a  précisé  le  parti  architectural  originel  et  identifié  les  principales
transformations  de  l’édifice.  Les  sources  comptables  du  XVe s.  ont  été  l’objet  d’une
étude.  Le  logis  tardo-médiéval  de  Louis  ier  et  Louis  ii  repose  sur  des  maçonneries
antérieures,  notamment  un  mur  du  XIIe s.  Jusqu’à  cette  opération  préventive,  la
connaissance des élévations restait fondée sur des observations sommaires à l’intérieur
du logis compte tenu des enduits. Le monument était attribué à Louis II, la galerie et
l’escalier  en vis  ayant été commandités par René duc d’Anjou.  Il  s’agit  en fait  d’un
monument plus homogène que ce que l’on pensait jusqu’alors. En effet un troisième
niveau de galerie a manifestement été ajouté pour pallier un problème d’étanchéité
d’un toit en terrasse à la fin du XVe s., la salle occupant certainement à ce moment la
partie sud de l’aile disparue.
28 À Machecoul (Loire-Atlantique), le programme d’étude concerne un château du XIIIe s.
de modèle philippien qui fut profondément modifié jusqu’au XVIe s. Les travaux en 2011
ont  concerné  les  niveaux d’installation  d’une  fausse-braie  et  les  maçonneries  de  la
courtine au nord. La cour et une partie des logis ont pu être étudiés. Des fondations
appartenant à d’anciens logis situés à l’ouest ont été reconnus sous le pavage de l’accès
au  château  au  cours  du  XIIe s.  Le  nouveau  système  de  porterie  s’installe  lui  sur  le
parement extérieur de la courtine nord. L’intégralité du niveau bas de cette tour porte
quadrangulaire est conservée et actuellement comblée. L’étude plus étendue de ce site
est pertinente mais se pose inévitablement la question de la mise en valeur des vestiges
actuels et de ceux qui pourraient être mis au jour.
29 À La Garnache (Vendée), les travaux ont porté sur la tour quadrangulaire du château et
la motte de la Butte cavalière du site castral. La tour s’avère datée de la fin du XIIIe ou du
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XIVe s. Il ne s’agit donc pas de la tour maîtresse d’époque romane du château à laquelle
cet édifice, certes remanié, aurait pu correspondre. Des sondages ont été réalisés sur la
motte,  dans  le  fossé  au  sud  et  aux  extrémités  de  la  coupe  ouverte  fort
malheureusement en 1957 à la suite de la destruction d’au moins un tiers du monument
défensif. Le tertre est construit sur un cimetière médiéval à sarcophages des VIe-VIIe s. et
des vestiges d’un habitat antérieur au Xe s. Une couche charbonneuse avec des foyers en
place  et  du  mobilier  daté  des  Xe–XIIe s.  précède  la  construction  de  la  motte.  Cette
dernière est constituée de couches alternées de matériaux issus du creusement du fossé
et  déposées  fort  logiquement  de  l’extérieur  vers  l’intérieur  de  l’enceinte.  Un  mur,
apparu  sur  la  partie  ouest  de  la  coupe,  recouperait  la  fortification  de  terre.  Il
matérialiserait le raccord avec l’enceinte plus tardive du château de pierres, la motte
servant alors de cavalier pour l’artillerie.
30 À Pouzauges (Vendée), les nouvelles études réalisées ont permis de préciser le phasage
de l’enceinte d’une des plus anciennes places-fortes des vicomtes de Thouars en Bas
Poitou  au  Moyen Âge.  L’enceinte  de  pierre  se  refermant  sur  la  tour  maîtresse  est
attribuable à la fin du XIIe s. au plus tôt. La tour sans doute accompagnée d’une enceinte
palissadée aurait été édifiée au XIIe s. Elle aurait été renforcée au milieu du XIIIe s. par la
construction de tours rondes pleines à l’exception de la grosse tour ronde à archères
positionnée au sud.  Le creusement du grand fossé doit  se  produire à  cette  époque.
L’intérieur de l’enceinte est le lieu, dès le XIIIe s., d’un premier logis adossé à la courtine.
Des  bâtiments  sont  ajoutés  aux  phases  postérieures.  Logis  nobles  et  communs
connaissent des aménagements successifs entre les XIIIe et XVIe s.
31 À Talmont-Saint-Hilaire (Vendée) dans le château, la poursuite de l’étude des sols à
l’emplacement de l’aula a été suspendue pour des raisons de sécurité en raison de la
dégradation des parements de la courtine au-dessus d’une zone de fouille. Les travaux
ont donc été reportés dans la cour jusqu’alors inexplorée. Des vestiges du tout début du
XIe s.  y  ont  été  découverts  pour  la  première  fois.  Cette  nouvelle  étude  abonde  la
problématique de  la  recherche sur  les  origines  du site  castral  et  de  son bourg.  Un
bâtiment du début du XIe s. est désormais repéré sur le flanc occidental de la forteresse
et  les  mobiliers  indiquent  une  occupation  à  caractère  domestique :  habitation  ou
annexe. Un second bâtiment en pierre est également localisé sur la bordure orientale
de  la  cour.  La  découverte  de  briques  dans  le  blocage  des  maçonneries  et  sur  le
parement ainsi que le mobilier situent sa construction au haut Moyen Âge. Les résultats
confirment donc la présence de plusieurs bâtiments dans une enceinte au cours de la
première moitié du XIe s.,  antérieurement à la construction de la courtine en pierre
dont  l’édification  se  placerait  entre  les  niveaux  du  Xe s.  et  le milieu  du  XIe s.  La
découverte contre la courtine sud d’un bâtiment intégrant deux cheminées datables du
XIe s. ne manque pas d’interroger le thème de l’organisation d’un espace aristocratique
fortifié au XIe s.
32 Le diagnostic  du logis  de Moullins  à  Saint-Rémy-du-Val (Sarthe)  avait  pour objectif
d’étudier une grange dîmière conservée dans la cour. Elle est désormais réinterprétée
comme  une  aula  à  triple  nef.  Seule  la  nef  centrale  est  aujourd’hui  conservée  en
élévation. Les vestiges associés à l’aula se résument à des tranchées de fondation des
murs récupérés. Il pourrait s’agir des deux anciens murs gouttereaux perpendiculaires
aux deux murs pignons actuellement visibles en élévation. L’aula aurait donc un plan
carré de 21 m de côté flanqué à l’ouest par un appentis de 3 m de large. Le site de Saint-
Rémy-du-Val est l’un des rares exemples continentaux d’édifices aristocratiques de ce
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type  conservé  en  élévation  mais  bien  connu  en  Angleterre.  Au-delà  de  cet  édifice
spacieux, la seigneurie ecclésiastique attachée au lieu confère au site de Moullins un
statut de patrimoine médiéval majeur.
33 À Nantes, le projet de restauration et d’aménagement dans une partie des bâtiments du
couvent des Cordeliers est l’occasion de préciser archéologiquement les grandes phases
de  construction  entre  les  XIIIe et  XVIe s. :  une  phase  de  construction  des  bâtiments
conventuels  avec implantation de sépultures  dans la  galerie  orientale  du cloître  au
XIVe s., une phase XVe-XVIe s. marquée par plusieurs campagnes de construction en lien
avec le rôle important joué par le couvent dans la politique nantaise, accueillant alors
de nombreuses assemblées laïques (États généraux de Bretagne, chambre des comptes) ;
la phase XVIIe-XIXe s. correspond aux modifications en rapport avec le démembrement
progressif du couvent. Il reste important néanmoins au XVIIIe s. mais le XXe s. est marqué
par la dissolution de la congrégation des dames de la retraite de Vannes en 1923 puis
par  les  démolitions  et  les  installations  de  l’école  Saint-Pierre  et  des  services
municipaux.  L’étude  documentaire  et  archéologique  a  été  finalement  limitée  par
l’abandon du projet par l’évêché. Les chapelles de ce même couvent des cordeliers ont
pu être l’objet d’une étude documentaire et du bâti, avec quelques sondages localisés, à
la  faveur  d’un  autre  projet  urbain.  Ces  travaux  ont  surtout  confirmé  la  bonne
conservation des trois chapelles fondées par de riches marchands espagnols de la fin du
XVe et du XVIe s. elles témoignent du développement du style renaissance à Nantes. Il est
probable que les sols recèlent encore les sépultures de ces fondateurs et de leur famille
à l’Époque moderne.
34 Le  tout  nouveau  service  archéologique  de  la  ville  de  Nantes  a  continué  en 2011  à
investir la gestion préventive du patrimoine. La fouille préventive réalisée à l’occasion
d’un projet de parking souterrain dans le quartier Feydeau, rue Léon-Maître, visait à
identifier des éléments archéologiques en rapport avec la pointe de l’île Feydeau telle
qu’elle nous apparaît dans les sources anciennes. Ce secteur pouvait nous fournir des
indications  essentielles  sur  la  chronologie de création de  l’île  et  son évolution.  Les
mentions les plus anciennes remontent au XVe s. des interrogations persistent en effet
sur  le  statut  de  ce  site  stratégique  au  cours  de  l’Antiquité  et  au  Moyen Âge.  Les
observations  menées  conjointement  au  déroulement  des  travaux  d’excavations  ont
montré qu’il existait un hiatus chronologique entre la fin du Néolithique et le XVIe s.
concernant la sédimentation fluviale. L’opération permet toutefois d’affirmer à la lueur
également des travaux du PCR Loire et de la fouille préventive de la place du Bouffay
que le chenal Saint-Félix est bien une défluviation du bras de Loire de La Madeleine,
c’est-à-dire un chenal creusé de main d’homme. La réalisation de ce puissant ouvrage
se produirait entre la fin de l’âge du Fer et le XIIIe s.
35 Préalablement à  l’aménagement des terrains de la  Zac Erdre Porterie,  deux fouilles
préventives réalisées en 2009 et 2011 ont permis d’aborder la chronologie et la nature
des occupations à l’est de Nantes, entre les bords de l’Erdre et l’itinéraire antique de
Nantes  à  Carquefou.  Le  site  est  occupé  dès  l’Antiquité  dans  le  cadre  probable  du
domaine d’une villa dont la fouille aurait exploré les espaces agraires en marge de la
résidence et de la pars urbana. Le site est abandonné au IIIe s. Il faut attendre le XVe s.
pour  voir  s’installer  un  nouvel  établissement  à  vocation  artisanale  destiné  au
traitement du lin ou du chanvre dont les cultures se répandent au Moyen Âge. Une
citerne enterrée et un bassin, tous deux maçonnés, sont les témoins les plus évidents de
la  chaîne  de  traitement  des  plantes.  Ces  aménagements  sont  associés  à  un  réseau
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complexe de  conduites  d’évacuation des  eaux qui  semble  rester  en fonctionnement
jusqu’au  XVIIe s.,  période  au  cours  de  laquelle  est  d’ailleurs  construite  la  plus
volumineuse  d’entre  elles.  La  proximité  du  port  de  Nantes  amène  à  penser  que  la
production de fibres répondait aux besoins des corderies de la région. L’activité cesse
manifestement au XVIIe s.
36 Loin  des  villes  médiévales  et  de  leurs  territoires  périurbains,  plusieurs  fouilles  ont
intéressé des établissements ruraux dits intercalaires vis-à-vis des contextes villageois.
Deux fouilles d’enceintes ont ainsi été réalisées à la suite des diagnostics du tracé de la
LGV. Une troisième opération, en Maine-et-Loire, a pu explorer à la faveur d’un tracé
routier une forme d’établissement original dont le statut d’habitat reste incertain au
regard de l’évolution des espaces bâtis vers une fonction de cimetière. À Soulgé-sur-
Ouette (Mayenne),  le  site  de  La Corbinière  des  Attelés  se  distingue  par  une  petite
enceinte circulaire d’environ 400 m2 de surface interne. Cette découverte constitue un
petit événement au plan régional au regard de la rareté des études menées sur ce type
d’habitats  constitués  à  partir  du  bas  Moyen Âge.  L’organisation  des  vestiges  et  les
mobiliers  laissent  entendre  que  le stockage  et  le  séchage  des  céréales  aient  pu
constituer la fonction de l’établissement. Accompagnant la problématique de l’étude
menée  à  Soulgé-sur-Ouette,  la  fouille  de  La Chapelle  à  Saint-Corneille (Sarthe)  a
également concerné une enceinte médiévale circulaire d’une surface de 400 m2 occupée
entre le XIIIe et  le XIVe s.  L’accès à l’enceinte devait  se faire par une passerelle dont
témoigneraient des restes de planches récupérés dans le comblement du fossé et une
maçonnerie appuyée contre le bord interne de celui-ci. Plusieurs bâtiments sur poteaux
confirment l’occupation pérenne du site et  de nombreux fragments de tuiles  plates
apportent de précieux éléments d’information sur l’apparence des élévations du bâti.
De  grandes  fosses  et  d’autres  fossés  relevés  à  l’extérieur  témoignent  d’une  cour
adjacente dont la délimitation exacte reste incertaine.
37 À Juigné-sur-Loire (Maine-et-Loire), au lieu-dit du Beyen, une vaste zone d’occupation
médiévale a été concernée par un projet de tracé routier raccordant l’A87 à la RD748.
Des  vestiges  ont  pu  être  étudiés  sur  une  aire  de  4 000 m2.  À  partir  du  VIe s.,  des
bâtiments  sur  poteaux  se  répartissent  dans  des  enclos  fossoyés  bordés  par  deux
chemins perpendiculaires avec des espaces à l’ouest qui apparaissent quasiment vierges
d’aménagements.  Un  bâtiment  sur  solin  de  schiste,  dont  l’un  des  aménagements
postérieurs correspondrait à un hypocauste maçonné avec des briques, s’installe dans
ce parcellaire. Une part d’entre elles sont estampées avec des motifs remarquables déjà
connus dans les contextes religieux à Saint-Aubin et à Saint-Martin à Angers. Après la
démolition de cette installation de chauffage, le bâtiment devient un lieu d’inhumation.
Le cimetière s’étend également autour dans un rayon d’une dizaine de mètres. Entre les
VIIe et  VIIIe s.,  115 sépultures  sont  installées  principalement  à  partir  de  coffrages  en
schiste  ardoisier.  Plusieurs  trous  de  poteaux  et  une  tranchée  dessinent  un  plan
vraisemblable de pressoir. Le secteur serait totalement déserté à partir du VIIIe s.
38 Fort  éloignées  des  principes  d’intervention  des  opérations  évoquées  plus  haut,  les
études conduites à Notre-Dame-du-Marillais (Maine-et-Loire) s’attachent au sauvetage
de  vestiges  d’activité  meunière  alto-médiévale  repérés  depuis  quelques  années  à  la
confluence de l’Èvre et de la Loire. La violence de certaines crues en 2011 a provoqué
une  dégradation  importante  des  rives,  en  particulier  dans  le  secteur  des  fouilles
programmées. La mise au jour des vestiges archéologiques a nécessité la réalisation
d’un  sondage  sur  une  dizaine  de  mètres  carrés.  Ce  mobilier  complète  de  façon
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cohérente  le  corpus  d’objets  récupérés  en 2006  et 2008.  Il  s’agit  de  vestiges
d’architectures  hydrauliques  principalement  matérialisées  par  des  clayonnages  en
place s’appuyant sur des séries de pieux (26 pieux) auxquels se mêlent de grosses pièces
de  bois  équarries.  Une  cinquantaine  de  pièces  de  bois  ouvragées  appartenant
notamment à des aubes et des étresillons ont été dégagées du niveau archéologique où
se sont accumulées les pièces de moulins démantelés.  Enfin pour illustrer certaines
collaborations fructueuses avec des archéologues bénévoles regroupés dans le cadre
associatif,  on  peut  utilement  témoigner  de  l’intervention  urgente  réalisée  à
L’Hermenault (Vendée). Six sarcophages ont été découverts fortuitement à la suite de
travaux agricoles, près de l’emplacement supposé d’une chapelle au lieu-dit Les Ouches.
En  l’absence  de  mobiliers,  une  datation  radiocarbone  sur  un  squelette  fournit  une
indication  chronologique  entre  347  et 535.  Cette  datation  s’avère  trop  précoce  au
regard  de  la  typochronologie  retenue  aujourd’hui  pour  les  sarcophages  à  loge
céphalique attribués aux VIIe-VIIIe s. dans le Bas Poitou.
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